
CONCLUSION as

Ls frais,

alogiste

loration

morne,
is TOUX,

I
irut sou-

)oisonné.

jrcha les

ant moi,

l, iiisqu'à

minéral

idices au
ce : il les

le l'entre-

use, pour
u ensuite

ntos, et y
lorer ou,

r, à pros-

amais vu
allant sur

e n'ai pas

que l'an-

X pas (lu

lierais de

ih experts,

ssé le Lac

ne explo-

ser le lac

ère et dos-

cendre jusque vers les profondeurs de Témis-
couata. Cette région contient des richesses

minières incalculables.

Mon guide, un indien d'origine Huronne, n*a
pas rempli ses promesses. Excellent homme
sous tous rapports, il partageait néanmoins les <

préjugés de sa race sur le danger pour eux de
révéler aux blancs des gisements de minéraux
précieux.

Au sujet de la découverte des mines de mer-
cure, je me demande s'il n'y avait pas autrefois

en Europe, des sauvages comme nous en avons
en Amérique, défiants et soucieux de cacher les

secrets des richesses de la nature
;
je me le de-

mande, parce que je vois, par l'histoirt», que les

mines de mercure d'Idria, en Autriche, ont été

découvertes en 1497, et qu'elles n'ont été ex-

ploitées qu'en 1576, près d un siècle plus tard ?

Comment les mines d'Idria avaient-elles été

découvertes? Par hasard, comme la plupart
des mines du reste, comme les mines d'or de la

Californie, dans l'écluse d'un moulin, comme
les mines d'Australie qu'un forçat mit au jour
en grattant le sol du bout de son bâton, comme
le mercure des cantons frontières de Montma-
gny aura été découvert par cette vieille sauv^a-

gesse, à notre bénéfice et avantage. Toujours
le sic vos non vobis.

Un berger d'Ic^ria se trouvant au bord d'un
ruisseau, y dépose un baquet qu'il y laisse pon-
dant quelque-?; heures. lorsqu'il vient le re-

prendre, il est tout surpris de trouver au fond
des grains brillants insaisissables, comme il n'en
avait jamais vus. Ce vase est conserve dans le

musée d'Idria. Si jamais nous découvrons des


